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Pour les chrétiens croire au Christ ressuscité 
par Dieu, c’est un acte de foi. C’est croire que 
de toute mort naîtra la vie, que Dieu ne nous 
abandonne jamais. C’est une espérance pour 
chaque jour et pour toujours. Il nous accompagne 
dans tous nos pas pour vivre en ressuscités 
dans nos vies quotidiennes. Dans ce journal, 
depuis de très nombreuses années, nous voulons 
témoigner de gestes, de paroles, d’actions qui 
tissent la fraternité, la solidarité, l’entraide, le 
vivre ensemble... qui sont déjà des résurrections 
dans une vie souvent compliquée, voire même 
dure pour beaucoup. Au fil des pages, nous avons 

inscrit des visages, des rencontres, parfois des 
cris, des mercis... autant de témoignages pour 
montrer que l’espérance ne s’éteint jamais, que 
tous nous pouvons donner de nous-mêmes pour 
que le monde ressuscite sans cesse. 
C’est ainsi que nous pouvons croire qu’au bout de 
chaque tunnel il y a la lumière. 
Nous avons besoin des uns et des autres pour la 
découvrir et la faire resplendir. 
Nous avons aussi besoin parfois de nous arrêter 
pour l’accueillir au fond de nos cœurs.
Que cette lumière brille en chacun de nous. ■

Que renaisse sans cesse la vie

L’ÉQUIPE DE RÉDACTION  
LOCALE DE CAMERA

DÉCOUVRIR LA VALEUR  
DE CHAQUE CHOSE
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AVEC LE CCFD-TERRE SOLIDAIRE

L’heure de l’écologie intégrale a sonné
«Nous avons besoin d’une conversion qui nous unisse tous,  
parce que le défi environnemental que nous vivons, et ses racines 
humaines, nous concernent et nous touchent tous» (Laudato si’, §14).

Dans son encyclique Laudato si’, le pape François nous rappelle 
l’importance du changement que nous devons opérer vers une 
transition écologique.
Engagés à soutenir 681 projets avec ses associations partenaires 
dans soixante-trois pays du monde le CCFD-Terre Solidaire agit 
auprès des populations les plus touchées par l’injustice sociale et 
environnementale.
Depuis quatre ans, les pays émergents des continents d’Afrique, d’Asie 
et d’Amérique latine souffrent davantage de la faim car leur agriculture 
dépend de plus en plus des marchés agricoles internationaux. Il est 
nécessaire et urgent de repenser notre système agricole et alimentaire, 
de lutter contre l’accaparement des terres, d’assurer l’égalité entre 
les hommes et les femmes, et de donner l’accès à l’eau à tous. 
Comme il est urgent de changer nos modes de vie, de production et de 
consommation face au changement climatique.
Le CCFD-Terre Solidaire est habilité à recevoir des dons et à produire 
des reçus fiscaux. Vous retrouverez toutes les informations sur ccfd- 
terresolidaire.org. Un grand merci pour votre soutien !

MARIE MASSET

L’AGENDA DU DIOCÈSE

 ~ LE 21 JUIN 2020, Maxence Leblond vivra 
son ordination presbytérale à la cathé-
drale de Cambrai.

Z O O M  S U R

L’INSÉCURITÉ ALIMENTAIRE DANS LE MONDE
Pour la quatrième année consécutive, le nombre de personnes souffrant de la faim dans le monde est en hausse.  
En 2019, 821 millions de personnes sont en situation de sous-alimentation et 2 milliards de femmes, d’hommes et d’enfants 
ont souffert d’insécurité alimentaire dans le monde, soit plus d’une personne sur quatre.

Source : Rapport Sofi 2019 des Nations Unies sur l’état de la sécurité alimentaire et de la nutrition dans le monde.

Vivre ensemble dans le respect de nos différences
Avril

- 5 avril, dimanche des Rameaux. Fête 
chrétienne : entrée de Jésus à Jérusa-
lem. Début de la semaine sainte.
- 9 avril. Jeudi saint : dernier repas de 
Jésus : il donne son corps et son sang.
- 10 avril. Mort de Jésus sur la croix.
- 12 avril. Dimanche de Pâques : résur-
rection de Jésus le troisième jour après 
sa mort sur la croix.
- Du 9 au 16 avril, Pessah : la Pâque 
juive. La libération d’Israël de l’escla-
vage d’Égypte.
- 19 avril. Fête de Pâques pour les chré-
tiens orthodoxes.

- 24 avril. Début du Ramadan, mois 
de jeûne strict du lever au coucher du 
soleil pour les musulmans.

Mai
- 19 mai. Laïlat al Qadr : Nuit du des-
tin. La nuit où le Coran est descendu 
du ciel pour être révélé à Mahomet par 
l’archange Gabriel (Gibril).
- 21 mai. L’Ascension : Jésus retourne 
auprès de Dieu, quarante jours après 
Pâques.
- 24 mai. Aïd al-Fitr : fin du Ramadan, 
fête de la rupture du jeûne.
- 29 mai. Chavouot  : fête juive des 

Moissons. On commémore le don de la 
loi (la Torah) à Moïse sur le mont Sinaï.
- 31 mai. La Pentecôte : fête du don de 
l’Esprit aux apôtres et à l’Église ; cette 
fête est suivie du dimanche de la Trinité.

Juin
- 11 juin. La Fête-Dieu, fête du corps et 
du sang du Christ.
- 14 juin. La Toussaint orthodoxe.
- 20 juin. Journée mondiale des réfu-
giés, à accueillir et protéger.
- 24 juin. La naissance de saint Jean-
Baptiste, six mois avant celle de Jésus.

ABBÉ JEAN-MARIE TELLE

HORIZONS | L’AGENDA DU «VIVRE-ENSEMBLE» INTERRELIGIEUX
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En janvier, Monseigneur Vincent Dolmann a commencé une visite 
approfondie dans les paroisses dont Avesnes est le centre géo-

graphique. Il a passé plusieurs jours sur place, pour découvrir les 
réalités humaines et économiques de ce territoire : visites d’entre-
prises, rencontres avec les agriculteurs. Il reviendra sur les thèmes 
du monde rural, de la santé, des communautés religieuses et tout ce 
qui fait la vie du territoire.
Il a aussi rencontré les jeunes du doyenné, et beaucoup des acteurs 
de la vie chrétienne : catéchistes pour les jeunes, équipes de pré-
paration au baptême et au mariage, animateurs des célébrations, 
bénévoles qui accompagnent les familles en deuil .
Pour chacun, le père Dollmann a eu des paroles d’encouragement. Il 
a insisté sur la formation nécessaire et invité à l’invention pour les 
rencontres autour de l’Évangile et de la prière. Des moments forts qui 
donnent de l’espérance à tous ceux qui font vivre cette belle région !

D’APRÈS EMMANUEL WAIGNIER 

Notre évêque était en visite dans l’Avesnois

Le pèlerinage à sainte Rita  
à Curgies
Traditionnellement, ce pèlerinage a lieu en mai,  
lors de la fête de sainte Rita en l’église de Curgies  
(la chapelle est attenante).

C ette année, la neuvaine 
se déroulera du di-

manche 17 mai au dimanche 
24 mai, avec comme thème : 
«Du pardon à la paix». Elle 
sera animée par le père laza-
riste Elie Delplace, originaire 
de Sin-le-Noble.
Monseigneur Vincent Doll-
mann, notre évêque, ouvri-
ra la neuvaine le dimanche 
17 mai à 17 heures à l’église 
de Curgies. Du lundi 18 au 
samedi 23, tous les jours de 
la semaine, la messe sera 
célébrée à 18h30.

La bénédiction des roses

Un des moments forts de cette neuvaine est la bénédiction des roses ; 
ce sera le vendredi 22 mai à 18h30. Chaque fidèle vient avec une ou plu-
sieurs roses en souvenir du «miracle de la rose». Après la messe, ces roses 
sont offertes à des personnes seules, âgées ou malades.
Le samedi 23 mai à 17h, nous accueillerons la Chorale des P’tits Bonheurs 
qui chantera en l’honneur de saint François d’Assise. Le concert sera  suivi 
de la messe à 18h30.

FRANCIS DUBOIS

ÄÄ Visite de la menuiserie Grosfils à Dourlers.

ÄÄ La chapelle Sainte-Rita à Curgies 
(près de l’église qui accueille près 

de quatre cents personnes les 
dimanches de la neuvaine, et deux 

à trois cents en semaine).

LA ROSE A UNE MERVEILLEUSE 
EXPLICATION...
Sur son lit de mort, Rita demande à sa cousine 
d’aller lui cueillir une rose. Bien qu’en plein 
hiver, la parente trouve une rose. Cet épisode 
est à l’origine des nombreuses représentations 
de la sainte répandant des roses, symbole des 
grâces qu’elle obtient pour ceux et celles qui 
ont confiance en son intercession.

LA NEUVAINE DE SAINTE RITA  
À ROOST-WARENDIN 
– Du jeudi 14 au vendredi 22 mai, la messe sera 
célébrée à 9h30 à la chapelle Sainte-Rita de 
Roost-Warendin.
– Le dimanche 17 mai, la messe des roses sera 
célébrée à 11h.

ÄÄ La statue de sainte Rita à la chapelle  
de Roost-Warendin.
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L’ÉQUIPE DE RÉDACTION
Denise Deleau, Danielle Demeyer, 
Dominique Cagnard, Ghislaine Delcourt, 
abbé Guy Courtecuisse, abbé Fernand 
Payen. Philippe Brillon et Édith Podvin, 
photographes.

hh Chaque mois, une feuille d’information 
sur les offices et activités de la paroisse 
est à votre disposition dans l’église et sur 
le site de la paroisse https://st-christophe.
cathocambrai.com

CARNET PAROISSIAL 
(de novembre 2019 à février 2020)

Les baptisés
Delanoy Gaspard, Dupont Constence, Jim Drache, 

Les mariés
Tristan Bertout et Amélie Renaud

Les défunts
Jean Frackowiack, André Bayot, Assunta Faraone, Emilienne Degognie, Colette 

Detrez, Jeanne Lecoeuvre, Jacky Lempereur, Suzanne Leconte, Madeleine Plottké, Laurent 
Franchomme, Eugénie-Marie Langrenez, Bénédic Dogimont, Michel Cannizzaro, Rémi Pietrzak, 
Jeanne Gravolotte, Marceline Bourgois, Blanche Martin, Daniel Glowaki, Jean Michel Gossart, 
Michèle Lamour, Jacqueline Delforge, Joel Ciszowski, Liliane Murawa, Sylviane Deregnaucourt, 
Paulette Outreman, Blanche Fournier, Françoise Brieux, Marta Cecchini, Françoise Dédhinger, 
Yvette Fosseux, Eugénie Lagache, Roger Brifaut, Christian Meyer, Marie José Gautier, Emilienne 

Cormont, Stanislawa Boulanger, Aimé Plomb, Christian Bruguet, Jean Delval, 
Berthe Dassonville, Christian Canon, Léon Mikolajczyk, Julienne Dousset, 
Christianne Dubois, René Demaretz, Julia Leblanc, Odette Ostrowski, 
Franscesco Puleo, Jean Herent, Jean Claude Tricot, Adalgisa D’Addario, 
Bernard Rybicki, Renée Noel, Jean Marie Jourdin, Henri Varlez, Henri Corbin, 
Christian Majchrzak, Jean Claude Varré, Martine Hornain, Yvette Devis, 
Micheline Caron, Henri Furmankiewcz, Roland Delrot, Tadeuz Walczak.

MESSES DOMINICALES

 ~ À 17H. Tous les samedis à Sin-le-Noble.

 ~ À 18H.  Courchelettes, le 3e samedi.  
Le Raquet, le 4e samedi.

 ~ À 10H. Dimanche à Lambres (sauf 3e dim.).

 ~ À 10H. Dechy, le 2e dimanche.

 ~ À 10H. Lewarde, le 4e dimanche.

 ~ À 11H. Les Épis, le 3e dimanche.

 ~ À 11H.  Tous les dimanches à Guesnain, 
messe franco-polonaise.

L’ÉQUIPE SACERDOTALE 

hh Abbé Guy Courtecuisse, 
57 rue Jean Jaurès Lambres 
Tél. : 03 27 88 74 82

hh Abbé Piotr Lizon, 
15 rue Bacquet, 59287 Guesnain  
Tél. : 03 27 88 99 60

hh Abbé Fernand Payen, 
382 avenue Roger Salengro, 
59450 Sin-le-Noble
Tél. : 03 27 90 97 20

hh Abbé André Visticot, 
8 rue Daquin, 59187 Dechy
Tél. : 03 27 71 12 49 

 ~ MAIL DE LA PAROISSE : paroissesaintchristophe.douaisis@laposte.net

PERMANENCES DE LA PAROISSE

hh Courchelettes, Tél. : 03 27 92 26 34 
Sous l’église, le lundi de 17h30 à 19h.

hh Lambres, Tél. : 06 48 85 24 33
À la sacristie de l’église,  
le mardi de 10h à 12h.

hh Le Raquet, Tél. : 03 27 88 71 38.
Dans l’église, 367 faubourg de Paris, Douai  
le jeudi de 16h à 17h.

hh Les Épis, Tél. : 03 27 88 09 83 
Centre Jean-XXIII, le lundi de 14h à 15h30.

hh Sin-le-Noble, Tél. : 03 27 90 97 20 
Chapelle salle Notre-Dame-de-Lourdes 
derrière l’église, le vendredi de 18h à 19h.

hh Dechy, Tél. : 03 27 88 74 82 
Maison paroissiale, 14 rue Victor-Hugo, 
les lundi, mardi et mercredi de 14h30 à 16h30

hh Guesnain, Tél. : 03 27 88 99 60 
Presbytère, 15 rue F.-Bacquet,  
le jeudi de 17h à 18h30.

hh Lewarde, Tél. : 07 88 28 71 13 
Ancien presbytère, le mardi de 18h à 19h.

 ~ PERMANENCES SECOURS CATHOLIQUE
hh Les Épis : au Centre Jean-XXIII, 
le lundi de 14h à 15h15.
hh Sin-le-Noble : 45 rue de l’Église,  

le lundi de 15h à 16h30.

CALENDRIER DES BAPTÊMES DU PRINTEMPS 2020

MAI
Sin église Saint-Martin
à 18h le samedi 2 mai
Guesnain à 10h le dimanche 10 mai
Courchelettes à 17h le sam. 16 mai
Les Épis Centre Jean XXIII
à 12h le dimanche 17 mai
Le Raquet à 17h le samedi 23 mai

JUIN
Lambres à 11h le dimanche 7 juin
Dechy à 11h le dimanche 14 juin
Sin église Saint-Martin à 18h  
le samedi 20 juin
Le Raquet à 17h le samedi 27 juin
Lewarde à 11h le dimanche 28 juin

Les préparations au baptême se font en deux rencontres le lundi de 18h30 à 20h aux Épis.  
Les dates des rencontres vous seront communiquées lors des inscriptions au baptême

INFORMATION CORONAVIRUS

RENSEIGNEZ-VOUS AVANT TOUT DÉPLACEMENT
Votre journal a été rédigé avant le passage au stade 3 de l’épidémie Coronavirus 
Covid-19. Certaines informations ont changé entre temps.
Des rencontres et célébrations ont été annulées, reportées ou sont encore 
susceptibles de l’être. Avant tout déplacement, dans la mesure où celui-ci reste 
autorisé (voir les dispositions gouvernementales en cours), il est nécessaire de 
vous renseigner sur leur maintien auprès de votre paroisse, de votre diocèse ou, 
pour les messes, sur le site messes.info
De nouvelles mesures et obligations de confinement peuvent être prises à tout 
moment.

Pour en savoir plus : https://www.gouvernement.fr/info-coronavirus
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À la découverte du Togo

L e Togo, pays du Père Justin, est un 
pays d’Afrique de l’Ouest situé dans 

le golfe de Guinée. Il est connu pour 
ses plages bordées de palmiers et ses 
villages au sommet des collines. Mais 
que savons nous de son peuple , de leur 
façon de vivre , de leurs problèmes ?
Prochainement et selon l’actualité, le père 
Justin nous fera découvrir la vie dans son 
pays . Marie- Andrée Deshaye du CCFD-
terre solidaire, qui a fait un voyage en 
immersion dans ce pays nous parlera aussi 
de ses rencontres avec les habitants.
A la fin de la rencontre nous partagerons 
le goûter et le verre de l’amitié.

La rencontre est ouverte à tous ceux qui 
ont l’audace de regarder le monde tel qu’il 
est et de remettre en cause notre vision du 
monde et nos comportements.
Face aux enjeux de notre époque « le 
temps des solutions  » est venu. Ces solu-
tions le CCFD-Terrre solidaire les met en 
place depuis des années auprès d’organi-
sation ou de communautés locales dans 
une démarche de partenariat.
(Cette rencontre était prévue en avril mais 
nous oblige à un report de date. Pour vous 
renseigner sur une date ultérieure  voyez le 
site de la paroisse ou le calendrier dans les 
permanences paroissiales)

D I S - M O I  E N  Q U O I  T U  C R O I S

Sous les épluchures
Nos mots pèsent-ils encore dans 

le grand vent qui secoue ce monde ? 
J’accompagne de nombreuses équipes 
bénévoles qui ont choisi de témoigner 
de leur espérance en rédigeant et en dif-
fusant, dans toutes les boîtes aux lettres, 
des journaux et magazines paroissiaux. 
J’atteste ici que ces outils missionnaires 
ne sont pas vains. Le souffle de la foi et 
la puissance de la Parole de Dieu savent 
aussi se nicher dans les mots et les 
images de ces revues de qualité. Mais 
ils sont aussi dans l’aventure éditoriale, 
humaine et technique qui entoure ces 
dispositifs qui permettent à quelque 
2 000  journaux et magazines parois-
siaux d’exister en France. Pour un tirage 
pas neutre de 20 millions d’exemplaires 
cumulés par an ! L’histoire de Monique 
en est la parabole parfaite. Je la conte 

souvent à ceux qui doutent.
Ce soir-là, elle n’est pas très à l’aise de-
vant cette assemblée qui l’impressionne. 
On lui a demandé de témoigner, mais 
elle ne sait pas trop ce qu’elle doit dire. 
Digne et droite dans sa jolie tenue, elle 
tient entre ses deux mains le journal de 
la paroisse. 
La paroisse ? Elle ne connaissait pas plus 
que ça, avant. «En revanche, leur journal 
était très bien pour éplucher les carottes 
et les patates», raconte-t-elle, l’œil mali-
cieux. Pendant des années, les 24 pages 
ne rempliront fidèlement que cet office. 
«Jusqu’à ce qu’un jour, des mots sur-
gissent de derrière les petits tas…» Des 
mots, doux comme le miel, qui ont piqué 
sa curiosité. De numéro en numéro, elle 
a découvert une communauté vivante, 
incarnée, positive, attentive aux autres, 

attachée à la parole de ce Jésus, si mys-
térieux encore pour elle ! Alors, elle a 
poussé la porte. Timidement, elle est re-
venue. Puis encore. Au rythme exponen-
tiel de cette métamorphose intérieure. 
Elle tient entre ses mains le journal de sa 
paroisse… Le cœur battant, dans cette 
nuit de Pâques, elle est venue demander 
le baptême.

JEAN-BAPTISTE DE FOMBELLE
Journaliste à Bayard Service
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65, rue de la République 59552 LAMBRES-LEZ-DOUAI - 03 27 71 55 50

Retrouvez-nous sur
www.autocars-douaisiens.com

pour l'organisation de vos voyages

GARAGE BOMMIER
AGENT RENAULT

100, rue Delaby - DOUAI - Tél./Fax. 03 27 88 58 14

Maître Franz QUATREBOEUFS
Notaire successeur de Maître Claude CARON

13, av. Clémenceau - 59500 DOUAI - service immo 03 27 88 54 52

A VENDRE - DECHY : Mais. de type bourgeoise de 1928, d’environ 140 m2, dans laquette vous y trouverez 
un vaste séjour lumineux, une cheminée au feu de bois, une cuisine indépendante assez grande, véranda 
chauffée de plus de 25m2, la sdb de 10m2. Double vitrage PVC, CC au gaz. A l’étage nous y trouverons 3 
chambres, + 2 un comble aménageable de 64m2 avec un accès indépendant, le tout sur une parcelle de 
270m2 environ, large passage sur le côté accès camion possible. Prix : 154 900 € hors frais de notaire.



MON NOM EST PERSONNE
Hélas, ils sont nombreux ceux qui peuvent penser au quotidien : « Mon nom est personne… 
puisque nul ne m’appelle par mon nom ! » La caissière de supermarché que nous payons tout en 
continuant notre conversation au téléphone. Le personnel d’entretien que nous croisons sans 
même le voir – il ne nous viendrait même pas à l’idée de lui lancer un simple « Bonjour Madame ! 
Bonjour Monsieur ! ». Ce voisin dont nous évitons de croiser le regard. Pourtant, nous ne sommes 
pleinement des personnes que si nous nous reconnaissons comme telles les uns les autres !  
Les articles de ce dossier dénoncent les situations où il nous arrive de l’oublier, et mettent  
en lumière des initiatives qui, à l’inverse, se mettent au service de la dignité de tous.

L’association Arc-en-ciel éclaire la prison de Douai
Chaque semaine, les familles de détenus qui ont pu obtenir un temps de parloir se présentent à la 
maison d’arrêt de Douai. Ces familles sont souvent inquiètes, « perdues » face aux procédures à respecter, 
désemparées… L’association Arc-en-ciel a pour mission de les accueillir. Son président témoigne.

Notre action principale est l’accueil 
des familles et amis des personnes 

incarcérées : qui dit accueil dit dispo-
nibilité, écoute, conseil et aide très 
variée : du verre d’eau au stylo, du prêt 
d’un cadenas au papier à lettre, du coup 
de fil passé au Spip1 à la photocopie d’un 
papier important, de la prise de rendez-
vous à la borne (qui permet d’accéder 
au parloir), à la liste des vêtements à 
déposer, etc. Le tout avec discrétion et 
bienveillance. Le livret d’accueil que 
nous leur proposons leur donne de 
nombreux renseignements.

Un rôle de médiateur entre 
les détenus et leurs familles

Qui rencontrons-nous à Arc-en-ciel ?
– Des personnes en souffrance, souvent 
stressées par le choc de l‘incarcération 
d’un des leurs. Parfois, ce sont des pa-
rents âgés qui nous disent : « Ça n’est 
jamais arrivé chez nous ! » Nous les écou-
tons et tentons de les rassurer.
– Des personnes souvent démunies psy-
chologiquement et matériellement.
– Des épouses persévérantes dans leurs 
liens d’affection, qui n’abandonnent pas 
leur conjoint malgré les années passées 
en prison, à Douai ou ailleurs, et qui 
n’hésitent pas à venir même plusieurs 
fois par semaine.
– Des mamans avec leur bébé, parfois 
encore tout petit (si la maman réchauffe 
le biberon juste avant le parloir, le papa 
pourra le donner à son enfant…).
– Des enfants plus grands qui font de 

jolis dessins pour leur papa. Parfois, 
certains restent avec nous pendant le 
parloir car on ne peut y accéder à plus 
de quatre personnes : c’est l’occasion 
pour nous de jouer et d’échanger avec 
eux. Ces enfants sont vraiment « l’arc-
en-ciel » de notre association : leur 
confiance, leur spontanéité nous récon-
fortent même si certains sont parfois 
remuants dans l’espace assez réduit de 
notre local !
Condamnée par la justice, la personne 
détenue l’est également par la société 
et sa famille n’est pas épargnée ! C’est 
donc le rôle d’Arc-en-ciel de l’accueillir 
au mieux pour favoriser la qualité de la 
rencontre avec le détenu, et aussi d’in-
former l’opinion publique sur les pro-
blèmes d’incarcération qui engendrent 
trop souvent l’indifférence ou même le 
rejet. C’est ainsi que, complémentaire-

ment à son rôle de médiateur entre les 
détenus et leurs familles, Arc-en-ciel, 
association laïque mais qui collabore 
avec l’aumônerie catholique et les 
visiteurs de prison, organise chaque 
année, durant la dernière semaine de 
novembre, une soirée-débat à la Faculté 
de droit de Douai.
L’association intervient dans un local 
adjacent à la prison, du mardi au same-
di. À chaque fois, deux bénévoles sont 
présents, qui viennent le plus souvent 
une fois par semaine. Nous sommes 
toujours à la recherche de nouveaux 
membres qui, après formation, pour-
ront venir renforcer l’équipe.

FRANÇOIS FIÉVET,
PRÉSIDENT DE L’ASSOCIATION ARC-EN-CIEL ,

FRANCOIS.F IEVET@FREE.FR -  06 35 14 10 83

Spip : Service pénitentiaire d’insertion  
et de probation, chargé de l’accompagnement  
et de la réinsertion des détenus.
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ILS TÉMOIGNENT

LA PAROLE EST 
AUX JEUNES

– Pourquoi avoir choisi ce thème ?
– C’est important d’en parler pour les 
élèves en difficulté... On n’est pas tout 
seuls... Les harceleurs doivent se rendre 
compte combien ça fait mal !

– Pourquoi des élèves sont-ils  
harcelés ?
– Les motifs sont nombreux et variés :  
à cause des vêtements, du handicap 
physique ou mental, de la jalousie sur 
la réussite scolaire, des différences de 
couleur de peau, de religion, de pays 
d’origine, à cause du statut social de la 
famille (pauvres ou riches)... Certains 
sont seuls, influençables, ne savent pas 
se défendre, n’ont pas d’amis…

– Avez-vous déjà participé  
à un harcèlement ?
– Non, c’est horrible, je n’aimerais pas 
qu’on me le fasse ! Il faut épargner 
les très sensibles : ça fait souffrir, ça 
rabaisse la personne. Se moquer ne sert 
à rien… Je respecte autrui… Je m’imagi-
nais à la place de la victime… J’ai refusé 
parce que c’était mon ami…
Par contre, d’autres reconnaissent : « J’ai 
choisi de faire partie du groupe des 
“forts”. J’étais dans un gang, l’un des six 
potes… J’ai été harceleur pour ne pas 
être harcelé… On me l’a fait et j’ai voulu 
me venger ! »
(Sur les soixante-quatre élèves, vingt-sept 
– soit près de la moitié – ont reconnu avoir 
subi une forme de harcèlement !)

– Quelles peuvent être les consé-
quences d’un harcèlement ?
– Des problèmes psychologiques : 
dépression, plus envie de manger, d’al-
ler à l’école… On veut que tout s’arrête… 
Ça peut aller jusqu’au suicide !

– Comment s’en sortir ?
– Ne pas rester seul, ne pas le garder 
pour soi, en parler à ses camarades, 
à des adultes qui peuvent et doivent 
écouter, aider : le proviseur, les profes-
seurs, les parents qui peuvent rencon-
trer les parents du harceleur… à la police 
en portant plainte… changer d’école… »

S U I T E  D U  D O S S I E R  E N  PA G E  1 0  ➔

Harcèlement scolaire : 
la parole libérée
Deux classes de 6e à « Option Art » du collège Notre-Dame de la 
Renaissance à Somain ont préparé un court-métrage sur le thème 
du harcèlement scolaire.

A vec leur professeur de français, Do-
minique Feys, les jeunes ont plan-

ché sur différentes saynètes : des his-
toires plus ou moins imaginées, dont ils 
ont écrit, en groupes, d’abord le synop-
sis, puis le scénario. Ensuite, avec l’aide 
d’un dessinateur-scé-
nariste professionnel 
( Jean-Michel Darlot), 
ils ont réalisé le story-
board, dernière étape 
avant le tournage. 
J ’ai  rencontré les 
soixante-quatre élèves impliqués dans 
ce projet. Ils se sont exprimé à partir de 
quelques questions (lire notre encadré 
ci-contre).
Toutes ces prises de parole, orales ou 
écrites, ont été très riches et surtout ont 
permis dans bien des cas, une libération 
bénéfique, avec beaucoup d’émotion !

Tournage en cours !
Au moment où j’ai rencontré les élèves, 
le tournage était en cours, avec Béli-
saire Kinowski, professeur de techno-
logie, derrière la caméra, assisté de 
Laurence Ducrocq, professeur d’édu-
cation musicale, et les élèves comme 
acteurs. Le matériel utilisé pour le tour-
nage et le montage sont de qualité pro-

fessionnelle, grâce au budget accordé 
par M. Blottiaux, directeur du collège 
Notre-Dame de la Renaissance.
Après le montage des séquences, le 
court-métrage sera présenté aux pa-
rents des élèves des deux classes en 

priorité, mais aussi à 
un public plus large, au 
théâtre de Somain, vers 
la fin du mois de mai. 
Les élèves espèrent 
que leur travail pourra 
aider à comprendre la 

souffrance des victimes, les encoura-
ger à en parler et inciter les harceleurs 
à cesser leurs brimades, en montrant le 
mal que cela provoque !
Ce court-métrage participera à « Festi- 
Prev », un festival national sur tous les 
styles de prévention, à La Rochelle. 
Souhaitons-lui un franc succès !

THÉRÈSE RUDENT

Aider à comprendre 
la souffrance  
des victimes

ÄÄ Tournage d’une séquence.  
La victime est excédée par le harcèlement 
subi par les réseaux sociaux :  
des moqueries incessantes sur Facebook ! 

DOSSIER
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TOUT HOMME A LE VISAGE 
DU CHRIST
Nous croyons que Dieu est le père 
de tous les hommes, de tous les 
peuples. Personne n’est exclu de 
son amour. Nous sommes tous créés 
à son image et à sa ressemblance. 
C’est ce qui fonde la dignité et 
l’égalité de tous les hommes. Dieu le 
père a donné la terre à tous et pour 
tous. C’est ce qui fonde la solidarité.
Les biens de la création doivent 
affluer dans les mains de tous. C’est 
le plus sûr chemin de la paix car la 
paix est le fruit de la justice. 
Nous croyons que Jésus est le 
frère de tous les hommes et tout 
spécialement des pauvres. C’est lui 
que nous voyons avoir faim, être nu, 
étranger, prisonnier ou malade. 
Nous croyons que celui qui juge, 
humilie, calomnie un homme, juge, 
humilie, calomnie Jésus Christ, car 
tout homme a le visage du Christ. 
Nous croyons que Jésus Christ, par 
sa vie et ses paroles, nous dit qui est 
l’homme. Nous avons à faire nôtres 
les choix qu’il a faits : faire passer 
les personnes avant les richesses, la 
liberté avant la tranquillité, la vérité 
avant sa propre opinion, le respect 
des autres avant l’efficacité, l’amour 
avant la loi. Jésus Christ ressuscité 
nous donne l’Esprit de Dieu. Nous 
croyons que l’Esprit est esprit de 
liberté, esprit de tolérance, esprit de 
justice, esprit de paix. Il accueille au 
lieu d’exclure. Il respecte au lieu de 
condamner. Il ouvre ses portes et ne 
les ferme jamais.
Nous croyons que son espérance est 
plus forte que tous les désespoirs ! 

Le Secours Catholique organise des 
ateliers d’apprentissage du français
Nous avons rencontré trois bénévoles qui, deux fois par semaine, 
ouvrent les portes du local du Secours Catholique aux migrants du 
Douaisis qui désirent apprendre le français. Ils viennent d’Afghanistan, 
d’Angola, d’Albanie, de Géorgie, d’Irak, de Côte d’Ivoire… ils sont 
demandeurs d’asile pour la plupart.

– Élisabeth : «À ma retraite, je voulais 
donner du temps soit pour l’aide aux de-
voirs, soit pour aider des personnes en 
difficulté d’apprentissage du français. 
La maîtrise de notre langue garantit une 
meilleure socialisation quand on se re-
trouve parachuté dans un pays inconnu 
où les démarches administratives sont 
souvent compliquées ! Je me suis adres-
sée au responsable du Secours Catho-
lique de Douai qui m’a engagée à créer 
une équipe dans ce sens. Aujourd’hui, 
nous sommes environ dix bénévoles qui 
nous relayons le mardi et le jeudi matin 
pour accueillir les apprenants.»
–  Brigitte  : «Ces ateliers me pro-
curent une ouverture sur le monde, des 
contacts avec des personnes d’âges, 
d’histoires de vie, de cultures très dif-
férentes. Ils viennent bien sûr dans la 
perspective d’apprendre notre langue, 
mais on constate vite qu’ils apprécient 
autant la chaleur de l’accueil que les 
ateliers : des liens se créent entre ap-
prenants et bénévoles et nous organi-
sons ensemble des moments festifs. En 
même temps, nous les épaulons dans 
leurs démarches quand ils ont besoin 
d’être accompagnés.

– Édith : «Oui, leurs sourires en disent 
bien plus long que leurs progrès en fran-
çais, même si cela reste important, et 
nous avons plaisir de constater avec eux 
qu’ils maîtrisent peu à peu les excep-
tions grammaticales d’une langue qui 
n’est vraiment pas facile ! Certains che-
minent avec nous depuis longtemps, 
d’autres ne font que passer car ils n’ont 
rapidement plus besoin de nous, et 
les plus jeunes rejoignent des struc-
tures plus adaptées à l’obtention des 
diplômes qui leur seront nécessaires 
pour aller plus loin.
Si certains sont tentés par l’aventure, 
n’hésitez pas à nous rejoindre !
Vous pouvez venir vous rensei-
gner à l’une des permanences du 
Secours Catholique (le local est der-
rière l’église Sainte-Thérèse) les lun-
dis et jeudis après-midi ou appeler le 
06 30 48 68 96.»

PROPOS RECUEILLIS PAR 

FRANÇOIS FIÉVET
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Jean-François, visiteur de prison, témoigne : 
«C’est dur... souvent»
«J e n’ai jamais dit ça à personne !» 

«Pourquoi ?» «Ben, on me l’a jamais 
demandé, il n’y a jamais personne qui m’a 
écouté…» Ce dialogue résume assez bien 
la fonction du visiteur de prison : les dé-
tenus qui font appel à un visiteur sont 
esseulés dans la Maison d’Arrêt ; pas 
de parloir, pas de lettre et peu d’espoir 
pour la suite…
Un visiteur n’est pas un juge, il n’est pas 
là pour donner un jugement, ni même 
un avis sur ce qui a conduit un homme 
à être en prison. Un visiteur n’est pas 
un avocat, il n’est pas là pour défendre, 
trouver des prétextes ou des excuses à 
ce qui a été commis avant la détention. 
Il n’est pas médecin, il ne vient pas ap-
porter des remèdes, il n’est pas là parce 
qu’il va apporter une bonne parole, ni 
même un bon conseil.
Un visiteur et un détenu, c’est comme 
une page blanche… Il n’y a rien dessus, 
elle n’est là que pour accueillir ce que 
les deux vont y écrire, ensemble. Alors 
pour chaque détenu, la page est diffé-
rente.
Pour ce faire, avant tout, il n’y a pas de 
précipitation à «faire» un travail dans 
un temps imparti, avec des résultats 
obligatoires, une «mission» à remplir. 
Le visiteur est là pour écouter l’autre, 
le suivre, l’accepter dans ses défauts et 
bien souvent s’apercevoir que derrière 
des faits peu reluisants, il y a un homme 
avec son histoire. 
Et son histoire est bien souvent si diffi-

cile, si tortueuse, si dépourvue de ten-
dresse, de secours, de compréhension, 
d’aide que la fin ou la continuité en 
deviennent presque évidentes… Mais 
il écoute. Et son écoute dure dans le 
temps, souvent plusieurs mois, voire 
plusieurs années.
Son détenu (on peut dire «son», le 
détenu dit bien «mon» visiteur…), finit 
par lui donner une confiance entière : 
on peut tout dire au visiteur sans 
crainte de jugement, sans crainte de 
moquerie, sans crainte d’indiscrétion 
ou de trahison.
Le visiteur n’a pas de solution, pas de 
baguette magique, aucun pouvoir. 

C’est le détenu qui a tous ces moyens 
(sauf la baguette magique) ; souvent 
il n’en a pas conscience, il faut le lui 
faire découvrir et pour cela l’écouter, 
encore l’écouter pour qu’il prenne, lui, 
conscience qu’il a des possibilités dont 
il ne soupçonnait pas l’existence.
Être visiteur est une aventure différente 
avec chaque détenu dont on ne ressort 
jamais sans avoir donné un peu de soi-
même.
C’est passionnant, sûrement enrichis-
sant. C’est dur… souvent.

JEAN-FRANÇOIS, 

VISITEUR DE PRISON À LA MAISON  

D’ARRÊT DE DOUAI
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PASCALE RENARD
Pharmacien

6, rue M. Richard
DECHY

Tél : 03 27 88 68 22

CAMPAGNE Christine
Pharmacien

Centre Cial Les Epis
59450 Sin-le-Noble

Tél. 03 27 88 44 96

     CATHERINE 
     COURTECUISSE

Pharmacien
Location Matériel Médical
4, rue Jules Ferry LAMBRES

� 03 27 88 80 15

Couches bébé - Hygiène Adulte
Qualité - Conseil Discrétion
Livraison à domicile
Cadeaux pour les petits - Eveil
Activités Ludo-instructives - Musicales

L'Ange pour tous
73, rue St Jacques - DOUAI

0327 955 103
www.facebook.com/langepourtous

bebes.malins@free.fr

Couches bébé - Hygiène Adulte

Activités Ludo-instructives - MusicalesMerci 
aux annonceurs 

Vous souhaitez faire paraître une annonce publicitaire

pub.nord@bayard-service.com

Contactez-nous au

03 20 13 36 73



B I L L E T

Zoom sur la Chorale des P’tits Bonheurs
En réfléchissant au thème proposé par «Caméra» : « Ceux qui n’ont pas la parole », j’ai pensé tout d’abord 
aux plus pauvres, qui n’ont pas leur place dans la société, si hiérarchisée, mais qui ne l’ont pas beaucoup 
dans l’Église, bénéficiaires des largesses des autres, mais trop peu souvent acteurs. J’ai pensé aussi  
au mouvement PPP, Place et Parole des Pauvres, qui réfléchit à l’humanité à la lueur de l’Évangile,  
et bien sûr, j’ai examiné le cheminement de la Chorale des P’tits Bonheurs...

Lorsque j’animais les journées dio-
césaines de Solidarité Quartiers, je 

m’imaginais leur apportant « quelque 
chose », un message d’espérance que 
nous leur donnions. Depuis que la cho-
rale existe, c’est elle-même qui porte 
le message, un message de solidarité 
et de fraternité avant tout. Ce message 
est porté dans tout le diocèse et par-
fois dans d’autres, et les quatre-vingts 
concerts donnés ont été l’occasion de 
rassembler des communautés pour leur 
exprimer ce à quoi l’on croit.

Tous invités aux concerts
C’est la sixième saison de cette aventure 
maintenant, et beaucoup de thèmes ont 
été abordés, beaucoup de messages 
partagés, beaucoup de visages éclairés. 
Avec « Misères et Cordes », nous avons 
montré comment Dieu aime chacun. 
Avec « Migrations », nous avons donné 
des pistes pour le chercher. Et nous voilà 
à « Saint François d’Assise» qui nous fait 
réfléchir sur la pauvreté, la conversion, 
la joie, l’écologie.

Alors oui, la chanson donne la parole 
à tous ceux qui la proclament et nous 
voilà tous acteurs et missionnaires. Cha-
cun a sa place et un rôle dans l’Église. 
Merci à tous ceux qui nous accueillent 
et qui font que les choristes trouvent un 
nouveau sens à leur existence.
Nos prochains concerts sont donc des 
actes missionnaires et nous vous invi-

tons bien volontiers. Après avoir chanté 
à la maison diocésaine de Raismes fin 
janvier, nous serons à Valenciennes le 
3 mai et à Curgies le 23 mai. D’autres 
dates seront certainement proposées 
encore.
Oui, la Parole est à tous et doit être par-
tagée !

DOMINIQUE DEWAILLY

Ces bénévoles qui soutiennent les familles en deuil
Devant le manque de prêtres, de plus en plus de paroisses font appel aux laïcs pour célébrer 
les funérailles. C’est le cas dans la paroisse Saint Laurent en Ostrevant (Aniche). Marie-Lise Hellemans 
fait partie d’une de ces équipes.

Caméra. Pourquoi faire partie d’une équipe funérailles ?
Marie-Lise. Les laïcs sont appelés par notre évêque. Les 
personnes en charge actuellement vieillissent, et je me suis 
sentie appelée, pour faire partie de ce service mais aussi 
pour entourer les familles dans le deuil et renforcer leur foi.

Comment se passent les rencontres avec les familles ?
Nous sommes prévenus par le responsable des équipes fu-
nérailles de la paroisse, lui-même averti par les entreprises 
des pompes funèbres, de tout décès qui survient dans les 
cinq clochers principaux de la paroisse. 
Nous prenons contact avec les familles pour les rencontrer 

à la maison paroissiale ou au domicile du défunt. Nous 
refaisons le chemin de vie de ce dernier avec l’époux(se), 
les frères et sœurs... le nombre varie selon la taille des 
familles.
C’est évidemment très éprouvant pour les proches, mais 
également pour nous : certains moments de leur vie sont 
très émouvants, a fortiori lorsque nous connaissons bien 
le défunt ou la famille.
Cet échange peut être long puisque souvent les anecdotes 
affluent avec l’apport de photos de moments heureux. 
Pour d’autres, ce sont des moments douloureux qui resur-
gissent.
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Les « petites mains » de nos églises  
sont toujours prêtes à aider
Dimanche matin, 10 heures. Le portail de l’église est ouvert, les lumières allumées, le chauffage fonctionne. 
Une musique douce accueille les paroissiens...

E lle est joliment fleurie, notre vieille 
église. Les bancs et les chaises sont 

parfaitement alignés. Le sol ancien a re-
trouvé de l’éclat et une bonne odeur de 
cire flotte dans l’air. Vous trouvez cela par-
faitement normal, n’est-ce pas ?
Mais, ce qui se passe dans une église n’est 
pas toujours visible : des bénévoles tra-
vaillent dans l’ombre pour que la maison 
de Dieu soit toujours accueillante. 

Une seule devise : servir
Ces paroissiens se mettent au service de 
la communauté pour l’entretien, le fleu-
rissement, le nettoyage des abords de 
l’église, etc. Ces « petites mains » se sont 
agitées pendant la semaine : pas d’ange 
gardien pour claquer des doigts afin de 
tout ranger, ni de balais magiques ! Leur 
activité est indispensable mais rarement 
valorisée. Il y a aussi l’entretien de la 
sono, l’éclairage et les multiples petits 
bricolages à assumer pour que tout fonc-
tionne. Là encore, une petite équipe de 
courageux se rend disponible. Ces béné-
voles accomplissent un vrai ministère 
avec une seule devise : servir.
Servir la communauté dans une église, 

c’est souvent arriver tôt pour préparer la 
messe et partir plus tard pour ranger, ou 
encore « se creuser les méninges » pour 
préparer une belle liturgie, ou le diapo-
rama des chants pour la messe domi-
nicale et la projection, veiller à ce qu’il 
ne manque ni lumignons ni cierges, ni 
prières pour la dévotion des saints.
Et surtout, c’est aussi accueillir, écouter, 
renseigner, guider celui qui passe ou 
celui qui est dans la détresse.
Que penseriez-vous si votre église était 
poussiéreuse, sentait le renfermé, s’il y 
régnait le laisser-aller ? Quel manque de 
respect pour la maison de Dieu, diriez-
vous !
Alors, la prochaine fois que vous vous 
installerez pour vivre la messe – et votre 
présence est capitale ! –, ayez une petite 
pensée. Elle n’est pas si mal votre église !

ANNIE DRAMMEH

Que préparez-vous pour la cérémonie ?
Nous cherchons, avec la famille, la lecture et le psaume les 
mieux adaptés au défunt. Nous nous soucions des musiques 
estimées par ce dernier, peu importe le registre. 
Nous proposons aux proches ou amis de lire les passages 
lors de la cérémonie. L’émotion, trop forte, oblige souvent 

les familles à renoncer à cette tâche au départ. Parfois, un 
sursaut de courage les fait réagir le moment venu, pour 
leur défunt.

Que ressens-tu après la célébration ?
Il m’arrive souvent de verser une larme, surtout lorsque je 
connais la famille du défunt, et encore plus quand je leur 
fais face. Nous accompagnons la famille jusqu’à la sortie de 
la célébration. C’est à ce moment que nous sommes souvent 
remerciés et félicités de la bonne tenue de celle-ci. Certains, 
même, veulent nous rémunérer. Il en est hors de question. 
Il est fréquent que, quelques jours plus tard, un chèque de 
remerciement soit déposé à la maison paroissiale pour le 
service rendu. Ce geste est la preuve que nous avons effec-
tué notre mission correctement et en toute simplicité. Cela 
me conforte dans ma foi et consolide mon besoin d’aller 
vers les autres.

PROPOS RECUEILLIS PAR PHILIPPE HELLEMANS

Ce qui se passe dans une 
église n’est pas toujours 
visible : des bénévoles 
travaillent dans l’ombre...
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«La Pirogue» malgache nous conduit  
chez nos amis du foyer de Tanjomoha
Christine et Émile, d’Esquerchin, informent régulièrement autour d’eux d’une action de solidarité  
qui se déroule à des milliers de kilomètres mais qui leur tient à cœur parce qu’elle force l’admiration :  
celle conduite au Foyer de Tanjomoha à Madagascar. D’ordinaire, cette information passe par la diffusion  
d’un courrier, «La Pirogue» ; aujourd’hui, Émile s’adresse directement aux lecteurs de «Caméra»...

C ’est le père Émeric Amyot d’Inville, 
que je connais depuis 1966 – nos 

années-collège... – qui dirige le Foyer 
de Tanjomoha. Ce centre est dédié à 
l’assistance matérielle et spirituelle 
de chacun  : la mission accompagne 
des personnes handicapées, malades, 
mamans en détresse, orphelins et mar-
ginaux. Elle soigne, nourrit, forme, 
oriente vers la vie professionnelle. Des 
soutiens de donateurs européens per-
mettent aussi l’achat de terres que la 
mission cultivera pour aider à l’inten-
dance. Elle plante des arbres suivant un 
programme de reforestation et de dé-
veloppement, a aidé à la reconstruction 

de plus de mille deux cents foyers après 
le passage des cyclones et organise la 
transmission des secrets de la culture 
vivrière en distribuant des semences. 

Un appel au partage
Le Foyer accueille des intervenants 
de Fidesco1  venus en renfort, mais les 
aides fournies par les ONG se raréfient 
alors que les quelques ressources créées 
localement ne suffisent pas encore. Le 
père Émeric ne baisse pas les bras et fait 
appel partout en Europe pour subvenir 
à ces besoins grandissants. À notre mo-
deste mesure, nous essayons de l’aider 
par la fabrication et la vente d’objets ar-

tisanaux. Les dons reçus sont immédia-
tement utilisés pour des actions locales. 
La Pirogue, courrier de Tanjomoha, en 
témoigne chaque trimestre. Nous adres-
sons ces lettres aux nombreux amis qui 
souhaitent soutenir cette belle mission. 
Nous vous invitons à nous rejoindre : 
ensemble continuons cette œuvre !

ÉMILE

www.tanjomoha.com – Père Émeric Amyot 
d’Inville, Foyer de Tanjomoha, BP30, Vohipeno 321 
Madagascar.  Ass. France Tanjomoha, Service de 
missions lazaristes, 95 rue de Sèvres 75006 Paris.

1. ONG catholique de solidarité internationale qui 
envoie des volontaires dans les pays du Sud.

D E  L I L L E  A U  F O Y E R  D E  T A N J O M O H A

LE PÈRE ÉMERIC AMYOT D’INVILLE :  
L’HISTOIRE D’UNE VOCATION
Jeune prêtre de la congrégation des lazaristes (fondée par saint Vincent de 
Paul), le père Émeric Amyot d’Inville ne pense pas devenir missionnaire. 
Prêcher dans la région de Lille puis devenir formateur au séminaire lui 
convient très bien. Certes, lorsqu’il a rencontré le père Vincent alors en 
charge du foyer de Tanjomoha, il a pensé face au témoignage de son nouvel 
ami : «Là, il y a l’Évangile !», mais quand on lui propose de lui succéder, 
d’abord, il refuse.
Mais le père Vincent l’interroge alors : «Avant de prendre ta décision, as-tu 
prié ?» Non, manifestement, puisqu’Émeric part en retraite spirituelle ! La 
volonté du Seigneur lui apparaît alors clairement : la mission malgache est 
pour lui. «Quand les comptes seront à sec et que les âmes démunies auront 
besoin de toi, accède à leur demande, le Seigneur t’accompagnera», l’encourage 
le père Vincent. Parole à laquelle il est resté fidèle. Vingt et un ans après, 
des Malgaches marchent toujours à la suite de Jésus et de Vincent de Paul.
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     CHRIS AUTO SERVICES
     Christophe BONGARD vous accueille de 8h30 à 19h

     Réparations toutes marques - Prêt de véhicules
Rue André Citroën (les prés Loribes) 
59128 FLERS-EN-ESCREBIEUX
Tél. 03 27 88 71 14 MECANIQUE - TOLERIE

Hall d'exposition

Couverture
Zinguerie
Isolation
lthr@wanadoo.fr 
Fax : 03 27 96 26 84

“LA HAUTE RIVE” - CUINCY - 03 27 97 06 97



MADAME BERTHE  
ET BRIGITTE : UNE BELLE 
HISTOIRE D’AMITIÉ
Nous avons passé tant de temps 
toutes les deux au presbytère. Vous 
m’avez appris toutes les choses que 
je fais aujourd’hui. De temps en 
temps, on buvait une petite tasse 
de café chez vous. Daniel passait 
pour vous amener des poireaux 
à repiquer. La passion pour le 
jardinage continuait à vous animer. 
Mais ce n’était pas seulement pour 
votre consommation, vous portiez le 
surplus à la maison de retraite. Vous 
aimiez partager.
Puisqu’à l’aube de vos 98 ans vous 
nous avez quittés, vous nous laissez 
un grand vide et nous sommes très 
tristes. L’abbé Richard aussi, lui 
qui vous appelait « petite maman 
Berthe ». Nous penserons toujours 
à vous et nous nous rejoindrons 
puisque vous n’êtes pas loin, juste 
de l’autre côté du chemin

BRIGITTE

Pourquoi se marier en 2020 ?
Telle est l’une des questions que les animateurs posent aux futurs 
époux lors des sessions de préparation organisées dans la paroisse  
par des couples laïcs, avant les rencontres individuelles prévues  
avec le célébrant.

I l y a deux sessions par an, chacune 
comporte deux rencontres en groupe 

(huit à quinze couples, et deux couples 
d’animateurs minimum) dans les-
quelles on favorise les échanges entre 
couples autour de sujets très concrets 
débouchant ensuite sur un élargisse-
ment spirituel et religieux. Un support 
audiovisuel permet de faire réagir et de 
démarrer la réflexion. On y traite de la 
tendresse, de la communication, de la 
sexualité (mais oui !), du rayonnement 
du couple, et du projet de vie.
On y découvre aussi les temps forts 
d’une célébration de mariage à l’aide 
de la brochure « Notre mariage à l’Église » 
(Éditions du Cerf), ce qui facilitera, pour 
chacun, un choix personnalisé des 
textes utilisés pour la cérémonie.
Quant aux réponses à la question 

« Pourquoi se marier en 2020 ? Pour-
quoi à l’église ? », elles sont certes va-
riées, mais d’autant plus intéressantes 
que certains des couples sont ensemble 
souvent depuis plusieurs années, et ont 
parfois des enfants. Le mariage à l’église 
arrive alors comme consécration de leur 
vie commune.
Il semble que cette formule de prépa-
ration soit appréciée, elle rassure les 
futurs mariés sur la cérémonie, mais 
surtout elle les amène à réfléchir sur 
des valeurs fondamentales (la liberté 
dans leur choix, la fidélité, la fécondité, 
la présence de Dieu dans leur couple…).
Les animateurs y trouvent leur compte 
également : rencontre privilégiée de 
couples qui s’aiment, mélange des âges, 
essai de transmission de valeurs.
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246, rue Saint-Jean - BP 70639 - 59506 Douai Cedex
Tél. 03 27 94 46 60 - Fax : 03 27 96 89 03

Site : www.stjean-douai.eu
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COLLÈGE, LYCÉE
Externat, Demi-pension

CPGE : Prépa économique 
et commerciale
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La fête
de Pâques

C’est le matin de Pâques. 
Les chrétiens se rassemblent 
pour fêter la résurrection de Jésus. 
Dans ce village, on peut voir 8 symboles de cette fête. 
Sauras-tu les retrouver ?

La croix 
Jésus est mort 
sur une croix.
Les croix, que tu peux 
voir autour de toi, 
nous rappellent que 
Jésus a donné sa vie 
par amour pour nous.

Le cierge pascal 
C’est la grande bougie 
que l’on brûle 
à Pâques. La lumière 
qui brille est le signe 
que Jésus est vivant 
et présent.

Un œuf en chocolat 
À Pâques, on voit des 
œufs dans les vitrines, 
à la maison, quelquefois 
dans notre jardin. 
L’œuf nous fait penser 
à la vie qui naît, 
un peu comme 
le printemps !

L’eau 
L’eau, c’est la vie. 
On en a besoin 
pour vivre.
Quand un chrétien 
est baptisé, on lui 
verse de l’eau et on 
demande que l’Esprit 
de Dieu vienne sur 
lui. Une vie nouvelle 
commence !

Une cloche 
À Pâques, les 
cloches sonnent 
et carillonnent ! 
Elles annoncent 
à tous que Jésus 
est ressuscité et 
qu’il est vivant !

L’habit du prêtre 
Le prêtre est habillé 
en blanc lors de 
la messe de Pâques.
Le blanc est 
la couleur de 
la résurrection, 
de la lumière, de la 
pureté et de la fête. 

Un agneau 
Mais pourquoi 
le petit agneau 
est symbole de 
Pâques ? Cet animal 
est symbole de 
pureté, d’innocence 
et de paix. 
On appelle Jésus, 
« l’agneau de Dieu ».

Des bourgeons 
Le printemps est 
symbole de naissance 
et de renaissance. 
Dans la nature, 
tout renaît, tout 
refl eurit, tout 
chante... Au revoir, 
l’hiver !
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La campagne du Denier de l’Église 2020 
est lancée !
Le week-end des 7 et 8 mars, dans toutes les paroisses de notre diocèse, la collecte annuelle du Denier 
de l’Église a commencé. L’occasion de redire pourquoi ce don est vital pour la vie de l’Église.

L ’Église ne vit que de la générosité de ses donateurs, 
elle ne reçoit aucune subvention ni de l’État ni du 

Vatican ! Et même si l’on pourrait penser que donner 
lors de la quête suffit, ça n’est pas le cas.
Le Denier est la ressource du diocèse pour rémunérer 
les prêtres (actifs et aînés) et les salariés laïcs : soit 
cent cinquante-trois prêtres et vingt-cinq salariés (en 
équivalent temps plein).
Donner au Denier, c’est leur donner les moyens d’ac-
complir leur mission, d’annoncer la Bonne Nouvelle, 
de faire battre le cœur de l’Église ; c’est permettre aux 
prêtres et aux salariés laïcs de se mettre au service 
de la mission.

Chaque don compte !
La campagne 2019 nous a montré que chacun de 
nous peut faire la différence, que chaque don 
compte, petit ou grand, C’est ensemble que nous 
faisons vivre notre Église ! En 2020, la campagne 
nous invite à nous engager ensemble pour soutenir 
notre Église, la force et le don de chacun la nour-
rissent et la font grandir.
Déjà, et dans quelques semaines encore, les messa-
gers-collecteurs vont arpenter les rues du diocèse 
pour aller à la rencontre de chacun et lui trans-
mettre la Bonne Nouvelle de l’Évangile ainsi que 
l’enveloppe pour faire un don. Merci de leur faire 
un bon accueil. 
Sachez que la campagne se déroule jusqu’au 
31 décembre et qu’il est possible de donner toute 
l’année.

ZOOM SUR

LE DENIER DE L’EGLISE, QU’EST-CE QUE C’EST ? 
Le Denier est la ressource la plus importante du diocèse. Elle sert à rémunérer les prêtres, en activité et à la retraite, et 
les salariés laïcs. Votre don permet donc à l’Eglise d’accomplir sa mission : annoncer la parole de Dieu, célébrer les grands 
moments de la vie et servir tout homme.
Comment et combien donner ? 
Vous pouvez donner par chèque ou en espèces au messager collecteur qui vous rend visite. Vous pouvez aussi opter  
pour le prélèvement automatique, ou faire un don en ligne sur www.donner.cathocambrai.com.
L’Église conseille de donner l’équivalent d’une ou deux journées de travail, mais le montant de votre participation relève  
d’un choix personnel. Tout don, même modeste, est précieux.
Le saviez-vous ?
Seul un catholique sur dix donne au Denier, une collecte aujourd’hui insuffisante pour couvrir le budget des personnes dans 
notre diocèse.
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Une veillée-spectacle pour petits et grands
Les Amis de Tous les Enfants du Monde présenteront leur spectacle « Dépasser les Frontières »  
en l’église Saint-Rémi de Lewarde le samedi 27 juin, à 20h30.

I ci, ailleurs, les frontières séparent, 
divisent. Elles séparent les quartiers, 

les villes, les régions, les pays… Elles 
divisent les hommes partout à travers 
le monde.
Au fil des chansons, les enfants se 
mettent en route et vous invitent à les 
suivre sur un chemin de vie et de bon-
heur pour retrouver la joie du «vivre 
ensemble» et la paix du cœur.

Des jeunes de 9 à 13 ans
Ils vous convient à une soirée excep-
tionnelle pour dépasser les frontières 
et aller à la rencontre des autres et du 
Tout Autre, en partageant près de deux 
heures d’enchantement en chansons et 
en images.
Depuis 1985, le groupe, composé d’une 
dizaine d’enfants et de jeunes de 9 à 
13 ans, porte un message de solidarité, 
de partage, de paix et d’amour un peu 
partout en France pour éveiller dans le 
cœur des petits et des grands l’espé-
rance en un monde meilleur et l’atten-
tion aux enfants du monde les plus 
démunis.
Les membres du groupe sont bénévoles 
et aident des enfants qui en ont besoin. 
Ils soutiennent la fondation Virlanie aux 

Philippines, qui s’occupe d’enfants en 
grande difficulté, dans les rues et la pri-
son de Manille. Une collecte sera faite et 
des CD seront vendus au profit de cette 
fondation.

L’entrée est libre, venez nombreux et 
invitez vos amis !

Plus d’infos : www.atem-asso.org
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Création et Entretien de Parc et Jardins
Elagage et abattage

50 sentier du moulin - 59553 Cuincy 
Tél. 03 27 98 20 96  
Port. 06 61 14 81 05
plessispaysagesnord@gmail.com


